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RÉSUMÉ : Dans le contexte de l'essor économique de la Chine depuis les années 80, la modernisation rapide de l'Armée populaire de libération
est toujours restée l'inquiétude majeure de Taiwan en matière de sécurité nationale. Cet article avance que, en dépit de la menace militaire que
présente l'armée chinoise pour Taiwan, l'évolution de la politique chinoise vis-à-vis de Taiwan ainsi que la détermination des États-Unis à
rester la puissance dominante dans la région Asie-Pacifique autorisent à penser que la probabilité d'un conflit à travers le détroit est moins
élevée qu'il y a quelques années. La situation actuelle reflète un contraste majeur entre la perception d'une menace à long terme et celle d'une
stabilité à court terme à travers le détroit de Taiwan.

MOTS-CLÉS : Armée populaire de libération ; perception de l'armée chinoise ; relations Chine-Taiwan ; modernisation de l'armée taïwanaise ;
« Hard RoC ».

Depuis les années 1950, c'est-à-dire peu après que le gouvernement

Kuomintang (KMT, ou Parti nationaliste) se soit réfugié à Taiwan

après avoir été défait par le Parti communiste chinois (PCC) en

Chine continentale,Taiwan est constamment demeuré sous la menace mi-

litaire de t'Armée poputaire de tibération (APL) chinoise. Dans tes années

1980, ators que la Chine lançait sa politique d'ouverture et de réforme, et

accordait dès tors une ptus grande importance au dévetoppement écono-

mique qu'à ta tutte des ctasses ou au renforcement de ses capacités miti-

taires, tes observateurs de Taiwan ont commencé à percevoir un déctin du

niveau de menace posée par le continent. Toutefois, après la fin de la

Guerre froide, alors queTaiwan se démocratisait, ta perception d'une me-

nace se fit à nouveau ptus vive et fut accentuée par des événements têts

que ta crise du détroit de 1995-96 qui vit ta Chine procéder à des tirs d'es-

sai de missites batistiques près des principaux ports de Taiwan et effectuer

des exercices de tir réel en mer de Chine orientale. La hausse annuetle à

deux chiffres du budget militaire de la Chine depuis vingt ans ainsi que les

révétations successives concernant le développement de nouveaux sys-

tèmes d'armement sophistiqués ont également contribué à raviver les in-

quiétudes concernant les intentions de la Chine.

Toutefois, au milieu des années 2000, en dépit d'une modernisation pro-

fonde de t'armée chinoise, du déptoiement continu par t'APL de missites ba-

listiques en face de Taiwan et du refus de Pékin d'exclure toute possibilité de

l'usage de la force contre l'île, les observateurs de Taiwan ont commencé à es-

timer que la probabitité d'un affrontement mititaire dans le détroit de Taiwan

était moins élevée qu'auparavant. Cet articte défend t'idée que ce sont avant

tout le changement de politique de ta Chine vis-à-vis de Taiwan et la déter-

mination des États-Unis à rester la puissance dominante dans ta région Asie-

Pacifique qui ont suscité un regain d'optimisme chez tes analystes. Cette si-

tuation reflète un contraste majeur entre ta perception d'une menace à tong

terme et celle d'une stabilité à court terme dans le détroit de Taiwan.

Cet article est divisé en quatre sections. La première traite de la ma-

nière dont Taiwan perçoit la menace chinoise et l'impact de cette per-

ception sur la défense de l'île. La deuxième s'intéresse plus particuliè-

rement au changement d'approche de la Chine vis-à-vis de Taiwan. La

troisième section analyse ta stratégie mititaire et défensive adoptée par

Taiwan dans te contexte d'une probabitité réduite d'un conflit entre les

deux rives. La section finate exptore ta modernisation du système de

défense de Taiwan face à une menace mititaire chinoise permanente et

ta perspective d'un renforcement de ta confiance mutuette à travers te

détroit.

L'évolution des perceptions de la menace
chinoise à Taiwan

À Taiwan, la perception bien ancrée d'une menace militaire chinoise

commença à s'atténuer à la fin des années 1980, surtout après 1987

lorsque te gouvernement de Taiwan, cédant aux pressions humanitaires

de l'opposition, approuva les visites « au pays » des soldats retraités, per-

mettant ainsi aux anciens combattants de retourner sur leur lieu de nais-

sance pour ta première fois depuis 40 ans. Ce changement de potitique,

associé à une attitude ptus tolérante de la Chine symbolisée par la pro-

motion de la « réunification pacifique selon ta formule "un pays, deux

systèmes" », marqua le début d'une nouvelle phase dans les retations

entre tes deux rives.

Bien queTaiwan et ta Chine aient dès tors commencé à communiquer sur

des questions fonctionnelles et que les tiens commerciaux et économiques

se soient resserrés, tes désaccords potitiques entre tes deux rives demeuré-
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rent inchangés à ce stade •''. Taiwan s'efforça activement d'améliorer son

statut international en faisant valoir que ses succès en matière de dévelop-

pement économique, politique et social devaient être reconnus par la

communauté internationale et récompensés par une normalisation de son

statut. Par ailleurs, sous le nom de République de Chine (RdC),Taiwan était

depuis longtemps un État souverain et demandait à être reconnu comme

tel en réclamant un représentant officiel dans toutes les organisations in-

ternationales. Pour Pékin, cette démarche, marquée tout particulièrement

par la visite du président Lee Teng-hui ( $ § ) ^ ) dans son ancienne univer-

sité de Cornell en 1995 ainsi que tous les efforts déployés parTaiwan pour

retrouver une place au sein de la communauté internationale, étaient sy-

nonymes d'une démarche en faveur de l'« indépendance de Taiwan » (̂ '.

La tournure des événements allait mettre en péril la toute récente coo-

pération entre les deux rives sur tes questions fonctionnelles, symbolisée

par les pourparlers de Koo-wang à Singapour en 1993, et dont la rupture

eut pour résuttat ta crise de 1995-96 dans te détroit de Taiwan'^'. Peu après

ta visite de Lee Teng-hui à Cometí, t'APL procéda à des tirs d'essai de mis-

siles batistiques dans ta mer à environ 130 kitomètres au nord de Taipei, et

effectua des manœuvres à tirs réets dans ta mer de Chine orientale ainsi

que des exercices de débarquement amphibies sur une île près de Taiwan.

Les médias chinois, contrôlés par l'État, se tancèrent de concert dans une

critique véhémente de Taiwan, condamnant t'aspiration à t'indépendance

de t'îte en insistant sur te fait que t'APL était totatement en mesure de ré-

primer tes tentatives de Taiwan s'il le fattait. Si ta crise se dissipa sans af-

frontement mititaire direct, elle eut pour effet de provoquer un véritable

choc à Taiwan, et ce à ptusieurs égards.

En premier tieu, ta Chine avait réussi à faire passer te message qu'ette était

prête à utitiser la force contre Taiwan, brisant ainsi t'idée peu réatiste appa-

rue à Taiwan depuis 1987 que ta paix dans te détroit était inévitabte et que

ta perspective d'un conflit armé était révolue. La détermination affichée

par ta Chine rappetait aussi aux observateurs taïwanais que la Chine était

prête à utitiser ta force pour atteindre ses objectifs politiques.

Par auteurs, beaucoup estimaient à t'époque que ta Chine n'avait pas ta

capacité d'envahirTaiwan. Avant ta crise de 1995-96, une grande partie des

anatystes taïwanais estimait que t'APL pouvait au mieux être décrite

comme une armée ayant « tes bras courts et les jambes molles » '"'. Cette

perception imptiquait que l'APL n'avait pas ta capacité d'envahirTaiwan et

encore moins d'exécuter sa mission fondée sur ta doctrine d'une « guerre

timitée de haute technotogie ».

Dès te début de ta crise, t'image qu'avaient les experts taïwanais de l'APL

commença à changer, et un nombre croissant d'entre eux pensaient dés-

ormais que ta Chine utiliserait la force contre Taiwan si elle estimait que

ses intérêts étaient menacés, et cela quel que fût le degré de sophistication

de son armement.

La crise eut également un impact important sur la ptanification mititaire

à Taiwan. Bien que l'armée chinoise ne pût traverser le détroit de Taiwan

par manque de capacité amphibie et que t'armée de fair chinoise fût in-

capabte d'infliger des dégâts importants à Taiwan, t'accroissement de ses

forces de missites batistiques offrait à Pékin un nouveau moyen de frappe

contre tequet Taiwan était incapable de se défendre efficacement.

Les missites batistiques constituaient en effet un des rares domaines

d'excetlence de t'APL, dont tes systèmes d'armement étaient par aitteurs

ptutôt obsolètes. Ils représentaient aussi l'arme ta ptus meurtrière de t'ar-

mée chinoise '̂ '. Grâce à un arsenal toujours plus fourni de missiles batis-

tiques conventionnels surface-surface, ta Chine était désormais en mesure

de cibler et de menacer les principaux centres potitiques et mititaires de

t'île. Même si un doute persistait quant à ta précision de ces missites, it était

néanmoins possibte qu'une frappe visant les centres de commande et de

contrôle de Taiwan puisse aboutir à teur paratysie, voire à leur destruction

totale. Si ceta venait à se produire, Taiwan perdrait ators toute capacité de

riposte et pourrait avoir des difficuttés à bâtir une défense efficace contre

une invasion.

Ayant observé ta crise de 1995-96, la ptupart des anatystes mititaires

concturent qu'une frappe de missiles batistiques serait la première étape de

tout futur conflit à travers le détroit. Avant d'engager tout autre moyen

dans le conflit, Pékin tenterait sans doute d'affaiblir les défenses de Taiwan

en utitisant ses moyens de frappe à distance, capabtes de pénétrer sans trop

de difficutté le système de défense aérien de l'îte. De ptus, l'utitisation de

missiles serait avantageuse pour la Chine puisqu'elle lui permettait d'affai-

blir ta résistance de Taiwan tout en sauvant potentietlement ta vie des mit-

tiers de sotdats chinois. En même temps, Pékin pouvait mettre à mat les res-

sources déjà limitées de Taiwan en forçant t'îte à dépenser une fortune dans

te dévetoppement et te déptoiement de systèmes antimissites très coûteux.

La perception d'une menace mititaire chinoise s'intensifia au fur et à me-

sure que de nouvettes informations devenaient disponibles sur te pro-

gramme ambitieux de « modernisation stratégique » de ta Chine <̂ '. Cer-

taines recherches ont en effet montré que t'armée chinoise ne se conten-

tait pas de développer des missiles balistiques mais qu'elle avait égatement

beaucoup investi dans t'acquisition ou t'amétioration de capacités dans di-

vers domaines têts que ta guerre d'information, les forces spéciales, la

guerre électronique et tes contre-mesures électroniques, la commande, te

contrôte, tes communications, t'informatique, tes renseignements, ta sur-

veitlance et ta reconnaissance (C41SR). En bref, Taiwan devait désormais

faire face à l'énorme défi des investissements de modernisation consacrés

par son premier adversaire mititaire, et ceta pouvait la contraindre aug-

menter considérabtement ses dépenses de défense <''.

On dit aussi que ta Chine aurait exploré ta possibitité d'une frappe de dé-

capitation visant les dirigeants politiques et militaires taïwanais. Selon cer-

tains analystes, le risque majeur est que t'APL soit un jour en mesure rac-

1. Les principaux désaccords concernent la souveraineté et la sécurité. Pour une analyse complète
des différends politiques entre Taiwan et la Chine, voir Richard Bush, Untying the Knot - Making
Peace in the Taiwan 5íra/í, Washington, Brookings Institution, 2005, chapitres 3-5, p. 27-141.

2. Ibid

3. II est important de noter que les suspicions de la Chine à l'égard de l'attitude de l'ancien prési-
dent taïwanais Lee Teng-hui sont apparues vers 1993, et la Chine effectua des exercices militaires
pour dissuader Taiwan de s'orienter vers l'indépendance. Voir Michael Swaine, « Chinese Decision
Making Regarding Taiwan, 1979-2000 », in David Lampton (éd.). The Making of Chinese Foreign
and Security Policy in the Era of Reform, 1978-2000, Stanford, Stanford University Press, 2001,
p. 289-336. Pour une analyse de la crise de 1995-96, voir Zhao Suisheng, Across the Taiwan
Strait: Mainland China, Taiwan, and the 1995-1996 Crisis, London, Routledge, 1999.

4. Russell D. Howard, « The Chinese People's Liberation Army: "Short Arms and Slow Legs" », INSS
Occasional Paper 28, septembre 1999, Colorado, USAF Institute for National Security Studies,
USAF Academy, www.usafa.edu/df/inss/OCP/ocp28.pdf (consulté le.12 décembre 2012). Selon
Howard, ce terme fut utilisé pour la première fois par un général de l'APL.

5. MarkStokes,C/i;na'sfi'o/wngConveni/ona/Strateg/c5tri/:eCapaM/iy, Project 2049 institute, Ar-

lington, 14 septembre 2009, p. 6-13, http://project2049.net/documents/chinese_anti_ship_bal-

listic_missile_asbm.pdf (consulté le 13 décembre 2011).

6. Ce terme est emprunté à l'analyse novatrice de Mark Stokes. Voir Mark A. Stokes, China's Stra-
tegic Modernization: implications for the US, Carlisle, PA: US Army War College Strategic Studies
Institute, 1999, www.strategicstudiesinstitute.army.mil/pubs/display.cfm?publD=74 (consulté le
13 décembre 2011).

7. II faut noter qu'au moment où l'armée chinoise développait une capacité de guerre de l'infor-
mation, Taiwan modifiait également sa vision d'une attaque militaire chinoise qui passa de
« missiles d'abord » à « cyber-attaque d'abord ». Du fait de ce changement, Taiwan vint à prio-
riser les opérations d'information/électroniques. Voir le Rapport sur la défense nationale de
2004, Ministère de la Défense nationale, Taipei, 2004, p. 80-82.
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courcir le délai entre te traitement des données de ciblage et le déctenche-

ment de ta frappe, ce qui tui permettrait de réatiser te type de frappes de

précision à tongue distance nécessaire pour décapiter Taiwan (̂ ).

Une autre inquiétude, soulevée par des analystes américains, tient au dé-

vetoppement par t'armée chinoise de capacités de déni de zone ou d'anti-

accès (A2/AD), qui auraient pour objectif de btoquer tout accès maritime

aux forces américaines et donc d'empêcher une intervention des États-

Unis dans le détroit si un conflit militaire venait à éclater entre tes deux

rives'''. Beaucoup estiment que ta capacité A2/AD de ta Chine tient à l'ac-

quisition de missiles batistiques antinavires à portée intermédiaire (ASBM),

capabtes d'être dirigés après teur rentrée dans t'atmosphère et de frapper

un porte-avions américain en mouvement'^"'.

Jusqu'à récemment, la plupart des anatystes avaient écarté l'éventualité

de l'usage d'ASBM contre des porte-avions américains du fait de la com-

plexité de cette opération. Le Dongfeng (DF)-21, missite batistique inter-

médiaire supposé être possédé par ta Chine, a une portée d'environ 2 500

kilomètres et une vitesse supérieure à Mach 7 après sa rentrée dans t'at-

mosphère <"'. À une tette vitesse, beaucoup d'anatystes estiment qu'it est

pratiquement impossibte d'orienter la direction du missile de manière suf-

fisamment précise pour frapper un porte-avions.

Toutefois, it sembte que tes chercheurs chinois poursuivent t'idée de pro-

duire un ASBM et soient même sur te point d'y parvenir. Ptusieurs modètes

auraient été dévetoppés, du DR-21A au DF-21D, et d'après certains hauts

officiers américains ces missites pourraient bel et bien représenter une me-

nace pour les porte-avions américains '̂ '̂. Quoi qu'il en soit, le programme

ASBM de t'APL a eu un effet psychologique sur tes forces américaines et sur

tes pays voisins de ta Chine, et certains d'entre eux estiment que si tes

États-Unis ne peuvent ptus pénétrer dans te détroit, teur rôte dans ta région

risque d'être sérieusement remis en question.

Par aitleurs, ta rénovation récente de t'ancien porte-avions Varyag, ra-

cheté à t'Ukraine en 2002, est ta preuve que ta Chine a bien t'intention de

dévetopper une marine hauturière'"'. Même s'it est probabte qu'it tui fau-

dra ptusieurs années pour mettre sur pied et faire fonctionner un groupe

aéronavat, ta nouvette d'un essai du Varyag a néanmoins donné lieu à

toutes sortes de spéculations sur l'impact qu'un tel dévetoppement pour-

rait avoir sur te paysage géostratégique de ta région. De ta même manière,

te tancement de ce porte-avions exerce une pression psychotogique sur

Taiwan, forçant tes analystes mititaires de l'île à se demander comment Tai-

wan devrait réagir si le groupe aéronavat chinois devait déctencher une ac-

tion militaire maritime à l'est de Taiwan.

La Chine a elte aussi tiré ptusieurs teçons de ta crise de 1995-96. En pre-

mier tieu, etle a compris que les États-Unis étaient prêts à intervenir d'une

manière ou d'une autre si un conflit mititaire venait à éctater dans le dé-

troit (̂ '̂. Pour cette raison, l'APL se devait en priorité d'investir tourdement

dans te dévetoppement de capacités de missites antinavires et dans d'au-

tres systèmes d'armements asymétriques afin de dissuader tes États-Unis

d'intervenir, ou du moins d'augmenter considérabtement te coût de toute

intervention américaine. Dès décembre 2009, l'APL avait déployé entre

1 050 et 1 150 missiles batistiques à courte portée de type CSS-6/7 en

face de Taiwan '"'. Les préparations mises en œuvre par la Chine pour em-

pêcher ou vaincre une possible intervention américaine dans le détroit

n'ont fait que renforcer le sentiment d'une recrudescence de la menace

militaire chinoise dans l'île.

Étant donné que Pékin estime que Taiwan fait partie de la Chine, l'utili-

sation de la force contre un territoire que Pékin considère comme étant

situé à t'intérieur de ses frontières a toujours été une option. Bien que la

menace militaire envers Taiwan se soit considérablement renforcée au fit

des années, ta Chine a néanmoins peu à peu changé sa potitique straté-

gique envers t'île ces dernières années f̂ '̂ et, pour reprendre les termes d'un

analyste ta'iwanais, cette nouvelle politique retève davantage « de la poti-

tique de ta carotte que de cette du bâton » <"'.

ie changement d'approche militaire de la
Chine à l'égard de Taiwan

Au moment où ta politique de la Chine envers Taiwan est passée d'une

approche dure sous jiang Zemin à une approche ptus douce aujourd'hui

sous Hu jintao, te rôte des forces armées est passé au second ptan, même

s'it n'a en aucun cas été abandonné. Le changement est surtout d'ordre

tactique, puisque te but ultime de la Chine - ta réunification finate au nom

du principe d'« une seule Chine » - demeure inchangé.

Les raisons de ce revirement n'ont jamais été formellement dévoilées par

Pékin, mais il est possibte d'avancer quelques hypothèses. D'une part, les

exercices mititaires effectués tors de ta crise de 1995-96 ainsi que les at-

taques verbales tancées par te Premier ministre Zhu Rongji à ta veitte de

l'élection présidentielte taïwanaise de 2000 se sont avérés contre-produc-

tifs, et te peupte taïwanais s'est senti atiéné sans pour autant que t'indé-

pendance de Taiwan n'ait vu te jour. Les contre-effets d'une potitique chi-

noise antagoniste avaient pu être perçus dès 1996, avec ta victoire écra-

sante de Lee Teng-hui à t'étection présidentietle.

8. Robert Pape, « V\ihy a Chinese Preemptive Strike against Taivifan would Fail », Taiwan Defense Af-
fairs, vol. 3, n° 2, hiver 2002/03, víww.taivíanus.net/Taiwan_Future/national_detence/
20O2/03_02/03_02_10_O1.htm, (consulté le 13 décembre 2011) ; Liu Kuang-hua, « HOVK the Co-
alition Force Defeats the Iraqi », Taiwan Defense Affairs, vol. 3, n° 3, printemps 2003, p. 98-122.

9. Ce terme fut d'abord introduit dans le vocabulaire militaire américain dans la Revue quadrien-
nale de défense de 2001 pour caractériser les tentatives visant à empêcher l'armée américaine
d'intervenir si la Chine décidait d'attaquer Taiwan. Pour une analyse complète du rôle de la ma-
rine de l'APL dans les A2/AD, voir Michael McDevitt, « China's Naval Modemization: Cause for
Storm Warning? », présenté au 2010 Pacific Symposium sponsorisé par US National Defense
University, Washington, 15 juin 2010, vmvw.ndu.edu/inss/docuploaded/PLAN.McDevitt.Re-
marks.pdf, (consulté le 13 décembre 2011). La manière dont l'APL exécutera la mission A2/AD
fait l'objet de débats. Certains estiment que l'APL mettra l'accent sur le déni d'accès aux États-
Unis et que, une fois isolée, Taiwan se rendra immédiatement.

10. Norman Friedman, « China Working on Anti-Ship Ballistic Missiles », Naval tnstitute Proceedings,
juillet 2006, p. 90-91.

11. Mark Stokes, China's Evolving Conventional Strategic Strike Capability, p. 1-10.

12. « China has carrier-killer missile, US admiral says », Washington Times, 27 décembre 2010,
VTOW.washingtontimes.com/news/2010/dec/27/china-deploying-carrier-sinking-ballistic-mis-
sile, (consulté le 13 décembre 2011).

13. Kathrin Hille et Mure Dickie, « China Reveals Aircraft Carrier Plans », Financial Times, 17 Decem-
ber 2010, www.ft.com/intl/cms/s/0/fa7fSe6a-09cc-11e0-8b29-00144feabdc0.html#axzz
1GjN5KgW0, (consulté le 13 décembre 2011).

14. Arthur S. Ding, « The Lessons of the 199S-1995 Military Taiwan Strait Crisis: Developing a New
Strategy toward the US and Taiwan », in Laurie Burkitt, Andrew Scobell, et Larry Wortzel (eds.),
The Lessons of History: The Chinese People's Liberation Army at 7S, Carlisle (PA), US Army War
College Strategic Studies Institute, 2003, p. 379-402, vvvvw.strategicstudiesinstitute.army.mil/
pubs/display.cfm?publD=S2, (consulté le 13 décembre 2011).

1 S. Office of the Secretary of Defense, Annual Report to Congress - Military and Security Develop-
ments Involving the People's Republic of China ^OiO, Washington, Office of the Secretary of De-
fense, 2010, p. 1-2.

16. Le ministre des Affaires taiwanaises du Conseil des affaires d'État, Wang Yi, a déclaré que le dé-
ploiement par la Chine de nombreux missiles balistiques le long du détroit sert essentiellement
à satisfaire les besoins sécuritaires de la Chine et ne vise pas la population taiwanaise. Toutefois,
cette déclaration ne peut apaiser les inquiétudes de Taïwanais, car la perception de la menace
chinoise à Taiwan est davantage liée à la présence même de missiles qu'au nombre de missiles
déployés. Pour plus de détails sur les déclarations de WangYi, voir Chen Fang-ming, « Zhongguo
zai jiaolü shenme? » (De quoi la Chine s'inquiète-t-elle ?), China Times, 4 août 2011,
http://mag.chinatimes.com/print.aspx?artid=91SS (consulté le 13 décembre 2011).

17. Lin Chong-pin, « More carrot than stick: Beijing's emerging Taiwan policy », China Security, vol. 4,
n° 1, hiver 2008, p. 4.
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D'autre part, l'environnement diplomatique de ta Chine a pâti de son at-

titude agressive envers Taiwan à ta fin des années 1990. La naissance du

concept même de « menace chinoise » fut te résuttat direct de t'attitude

agressive de t'APL, qui ne fit qu'isoter ta Chine en encourageant les États-

Unis à resserrer leurs tiens avec Taiwan et à renforcer teur attiance avec le

japon. Cette attitude porta égatement atteinte à t'objectif que nourrissait

la Chine de tisser de meilteures retations avec ses pays voisins, notamment

en Asie du Sud-Est.

La potitique « dure » n'avait donc pas atteint ses objectifs, et un change-

ment de cap était nécessaire. Ce besoin de changement coïncidait avec

t'arrivée de Hu jintao au pouvoir en Chine'i^'. En tant que figure de proue

de ta quatrième génération de dirigeants, Hu prit peu à peu le contrôle du

Parti, de l'État et de t'Armée des mains de jiang Zemin entre 2002 et 2005.

Pendant cette période, tes retations entre Taiwan et ta Chine s'orientèrent

dans une nouvette direction avec ta reprise de ta coopération entre te PCC

et te KMT, marquée par ta visite en Chine du président du KMT d'ators. Lien

Chan, en 2005 '"'. L'achèvement de ta transition potitique et ta visite de

Lien en Chine eurent un impact important sur ta potitique mititaire de ta

Chine à t'égard de Taiwan, et permirent à Pékin d'adoucir sa potitique vis-

à-vis de Taipei tout en refusant d'abandonner t'option de recourir à la force

contre Taiwan pour contrer toute tentative indépendantiste de l'île.

Par exempte, te discours de Hu devant te xviî  Congrès en 2007 reflétait

un adoucissement considérabte sur la question de Taiwan, et ne faisait pas""-

mention d'une opposition à l'« indépendance de Taiwan » ou aux « deux

Chine » '̂ '''. Dans son rapport potitique au xvir Congrès, Hu offrit même à

Taiwan ta possibitité de négocier un accord de paix'^^'. Ces inftexions dans

ta potitique chinoise sous la présidence du Hu posèrent tes fondations

d'une détente significative dans tes retations entre tes deux rives. Plusieurs

aspects importants de ce revirement valent ta peine d'être soutignés.

Du point de vue mititaire, Pékin insista dès tors moins tourdement sur ta

possibilité d'un recours à la force contre Taiwan. La tension militaire avait

atteint son paroxysme à trois reprises durant ta présidence de jiang : en

1995, 1996 et 1999. II n'y eut, en revanche, aucun incident comparable

sous la présidence de Hu jintao. Au contraire, Pékin décida de mettre l'ac-

cent sur la nécessité d'une approche non militaire à l'égard de Taiwan et

se donna les moyens d'inftuencer Taiwan d'une manière ptus déticate. Par

exempte, tes exercices mititaires annuets sur t'îte de Dongshan furent ar-

rêtés en 2005 après avoir été réduits en 2004. En réponse, Taipei annonça

l'annulation de l'exercice Han Kuang prévu pour te 9 septembre 2004'2^'.

En outre, tes exercices amphibies et aériens d'ordinaire effectués dans te

détroit par t'APL furent menés ailleurs afin de paraître moins provoca-

teurs.

Cela ne signifie pas que la Chine avait abandonné toute approche miti-

taire, mais qu'ette préférait privitégier une approche ptus concitiatrice sans

pour autant exclure te recours à ta force. En 2007, Hu fit remarquer que la

mission première de l'APL était de gagner ta guerre contre Taiwan, mais it

soutigna également qu'une attaque de t'îte pourrait avoir ptusieurs consé-

quences négatives : ette porterait atteinte au dévetoppement économique

de ta côte sud-est de ta Chine, nuirait aux relations extérieures de la Chine,

endommagerait tes investissements étrangers en Chine, causerait des

pertes humaines et retarderait ta modernisation du pays'"'.

Bien que Hu ait proctamé ta « Loi anti-sécession » '2''' en 2005 pour se

prémunir contre une éventuette déctaration d'indépendance de Taiwan, et

bien que cette toi ait été perçue comme un pas en avant dans la prépara-

tion juridique d'un conflit avec Taiwan, son but inavoué était davantage de

permettre aux responsables chinois des affaires taïwanaises de s'affranchir

des oppositions internes afin de renforcer tes contacts à travers te détroit,

que d'intimider Taiwan, même si la proclamation de cette loi eut néan-

moins pour effet d'aliéner encore plus ta poputation taïwanaise. En d'autres

termes, ta ratification de ta « Loi anti-sécession » servait deux objectifs :

d'une part, ette visait à repousser toute critique de ta nouvetle politique de

Hu à l'égard de Taiwan ; d'autre part, etle visait à temporatiser afin de trou-

ver une nouvelle approche qui permettrait à la Chine de gagner tes coeurs

et les esprits des Taïwanais dans le but uttime de ta réunification potitique.

La potitique de Hu vis-à-vis de Taiwan était aussi perceptibte dans ta nou-

vette retation triangutaire entre Pékin, Washington et Taipei. La nouvetle ap-

proche consistait à empêcher l'indépendance de Taiwan de manière diplo-

matique, par le biais de Washington, ptutôt que de défier Taipei de manière

directe ou mititaire. Cette tactique était radicatement différente de cette

utitisée à t'époque de Jiang Zemin. Hu jintao, quant à tui, comptait sur

Washington pour empêcher toute action déstabilisatrice de la part Taiwan.

Par exemple tors de ta campagne présidentiette de 2004, Pékin, contre

toute attente, s'est gardé de recourir à toute intimidation mititaire ou ver-

bäte. Bien que te candidat indépendantiste Chen Shui-bian ( M^KQ ) prô-

nât à ptusieurs reprises t'indépendance et ta tenue d'un référendum, ta

Chine préféra inciter Washington à faire pression sur tui ptutôt que de réa-

gir ette-même. Ce changement reftétait t'importance accrue que ta Chine

^accordait aux États-Unis dans son approche visant à contenirTaiwan. Pékin

avait changé sa potitique à t'égard de Taipei : etle préférait agir indirecte-

ment par la médiation de pressions venant de Washington ptutôt que d'in-

tervenir directement dans le détroit.

Cette nouvelle approche était également visibte dans d'autres domaines.

Dans te Livre btanc sur La Défense nationate de la Chine en 2008, publié le

20 janvier 2009'"', soit ptus de six mois après que te nouveau président de

Taiwan, MaYing-jeou (Mi^ji) ait pris ses fonctions, Pékin fit savoir que

les deux rives avaient accompli des progrès tors de consuttations tenues

dans le cadre du « Consensus de 1992 » f̂ '̂. La Chine fit un pas en avant

supplémentaire dans son Uvre blanc surta défense de 2010 en proposant

que Pékin et Taipei engagent des pourparters sur un « mécanisme de ren-

18. You Zhivíei et Chen Zhengyi, « Zhonggong dui tai zhengce zhi lixing yu zuzhi guocheng fenxi: yi
2002-2010 nian de zhengce bianhua weili » (La politique de la Chine à l'égard de Taiwan de 2002
à 2010 : analyses rationnelles et organisationnelles ), Zhongguo daluyanjiu (Etudes sur la Chine
continentale), vol. 54, n° 4, décembre 2011.

19. Les deux parties ont décidé de coopérer dans cinq domaines : 1) la promotion de la reprise de
pourparlers à travers le détroit ; 2) la fin formelle des hostilités à travers le détroit ; 3) la coopé-
ration économique et commerciale à travers le détroit ; 4) les discussions sur la participation de
Taiwan aux activités internationales ; 5) la mise en place d'une plateforme pour les échanges ré-
guliers entre les deux parties. Voir « Hu-Lien meeting raises hope for cross-Strait relations »,
China Daily, 30 avril 2005, wvvw.chinadaily.com.cn/english/doc/2005-04/30/content_
439001_2.htm (consulté le 13 décembre 2011).

20. Cela contraste clairement avec la section correspondante du discours prononcé lors du XVi'
Congrès en 2002.

21. iHu Jintao, « The 17th Party Congress Political Report », China Review News, 15 octobre 2007,
www.chinareviewnews.com/doc/1004/6/8/8/100468847.html?coluid=88&kindid=2592&doci
d=100468847&mdate=1015101144 (consulté le 13 décembre 2011).

22. « Chen cancels drill to match China », The China Post, 1er septembre 2004,
www.chinapost.com.tw/taiwan/detaiLasp?ID=52O32&CRP=B (consulté le 13 décembre 2011).

23. WangYu-Yan, « iHu jintao said that the only task of the PLA is the war with Taiwan », Uanhe bao,
27 août 2007, p. A14.

24. Cette loi fut ratifiée lors du 3e plénum du Xe Congrès de l'Assemblée populaire nationale du PCC
qui s'est tenu le 14 mars 2005, et entra en vigueur immédiatement.

25. La défense nationale de ta Chine en 2008, Bureau d'information du Conseil des affaires d'État,
Pékin, janvier 2009,www.china.org.cn/government/whitepaper/node_7060059.htm (consulté le
13 décembre 2011).

26. Ibid
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forcement de la confiance mutuelle dans le domaine de ta sécurité mili-

taire » (̂ '1.

En bref, sous Hu jintao, l'approche de ta Chine vis-à-vis de Taiwan est de-

venue ptus patiente et moins agressive en réponse à une ptus grande

concitiation de Taipei sur la question de l'indépendance. Aujourd'hui, l'atti-

tude de Pékin est plus douce, ptus proactive et ptus ftexible pour ce qui

concerne ses rapports avec Taipei dans les domaines économique, social et

culturel Ce nouvel environnement a nettement contribué à réduire la per-

ception de menace chinoise parmi les anatystes taïwanais.

¿es approches militaires de Taiwan face à
une probabilité réduite de conflit

Afin de protéger ta sécurité mititaire de Taiwan face à ta menace chinoise,

la politique stratégique mititaire de t'îte s'était tongtemps focatisée sur une

stratégie de « défense en profondeur » pendant ta présidence de Lee Teng-

hui (1988-2000). Cette stratégie était fortement inftuencée par l'ancien

chef d'État-major de la RdC, le général Hau Pei-tsun ( JPÎflW ), et son

concept de « campagne militaire décisive au bord de l'eau » [jue zhan tan

tou î ^ H ^ s l ) '̂ '̂. Ce principe émanait de la théorie de Hau seton taquelle

it serait extrêmement difficite pour les forces armées de Taiwan de prendre

le contrôle des airs et de la mer dans le détroit de Taiwan, mais que l'armée

chinoise ne pourrait conquérirTaiwan sans d'abord débarquer sur les plages

de t'îte, ce qui t'amènerait à essuyer d'importantes pertes humaines face

aux forces terrestres taïwanaises'2''.

L'hypothèse dont découtait ta stratégie operationnette du générât Hau

était que, étant donnée t'isotation diptomatique de Taiwan, il ne serait pas

judicieux stratégiquement ou tactiquement de lancer une frappe préven-

tive contre le continent parce que Taiwan risquait de perdre le soutien po-

litique des pays altiés et voisins. Ceta signifiait que Taiwan était incapabte

de riposter après avoir subi tes premières attaques de ta Chine.

Par aitleurs, bien que Taiwan eût un certain avantage sur la Chine en matière

de capacités opérationneltes, ette n'était pas en mesure de mener une guerre

d'attrition contre son adversaire. Pour cette raison,Taiwan se devait de préserver

sa capacité de riposte après avoir subi tes premières frappes de ta Chine. Ainsi,

avant que la Chine n'engage toute action contre Taiwan, les avions et navires de

combat de Taiwan devraient être retirés vers l'Est de t'îte afin d'être préservés.

Ce raisonnement explique la construction de la base aérienne de Chiashan à

Hualien et de ta base navate de Su'ao à partir de ta fin des années 1980.

La stratégie du générât Hau Pei-tsun fut reconduite dans te Rapport sur

la défense nationale de 1996. Les termes utitisés pour décrire la stratégie

militaire de Taiwan étaient fangwei gusou, youxiao hezu [^''^^=^,^^^

PM, une défense ferme et une dissuasion efficace)'^°'. Définie dans le rap-

port de 1998 comme une « forme de dissuasion défensive », cette straté-

gie visait à dissuader l'adversaire d'attaquer en le persuadant que te coût

d'un recours à ta force mititaire serait bien supérieur aux gains qu'it pour-

rait tirer de l'usage de la force f̂ ').

De manière générale, les essais chinois de missiles de 1995-96 prouvè-

rent que la Chine pouvait facilement pénétrer les lignes de défense taïwa-

naises et porter gravement atteinte à l'îte, au point de rendre inefficace

toute riposte taïwanaise. La crise fit égatement apparaître d'importantes

lacunes dans la stratégie de « défense en profondeur » de Taiwan, et remit

en question la poursuite de la stratégie ta'iwanaise. Celle-ci fut dès lors dé-

nigrée par de nombreux civits, par tes députés du Parti démocrate progres-

siste (PDP) et par son président Chen Shui-bian M. Afin de couper court à

toute critique sur l'incapacité de l'île à se défendre contre une éventuelle

attaque continentale, le président d'alors, Lee Teng-hui, donna l'ordre d'ac-

quérir des systèmes de missiles de défense auprès des États-Unis et de

mettre en place plusieurs programmes visant à développer des missiles de

croisière et des missiles balistiques.

La stratégie militaire et la doctrine opérationnelle du
PDP

Le gouvernement Chen Shui-bian réforma la stratégie militaire et ta doc-

trine operationnette de Taiwan entre 2000 et 2008, abandonnant la straté-

gie militaire traditionnelle de « défense ferme et dissuasion efficace »

[fangweigushou, youxiao hezu) pour adopter celte de « dissuasion efficace

et défense ferme » [youxiao hezu, fangwei gushou) <̂ '̂. Cette inversion

anodine reflétait en réalité une nouvetle perception de la valeur de l'espace

dans le détroit : alors que « défense ferme » faisait référence aux concepts

traditionnels de guerre terrestre, « dissuasion efficace » mettait l'accent

sur les capacités aériennes et navales ainsi que sur les capacités de contre-

mesures en matière d'information M. Cette nouvelte priorité avait une

lourde signification en termes d'altocation des ressources de défense : etle

impliquait un renforcement du statut de la marine, de t'armée de fair et

des unités dédiées aux opérations d'information et de guerre de t'informa-

tion toute en réduisant te rôte de t'armée de terre.

Dans ta lignée de cette nouvelte orientation, le gouvernement de Chen

rriit également en avant une nouvette doctrine operationnette, suj;n(Dmmée

« mener une campagne militaire décisive au-delà des frontières » [jue

zhan jing wa/î^Rfti 'h). En annonçant cette nouvelle doctrine le 16 juin

2000 tors d'un discours à t'Académie nationate mititaire, Chen indiqua que

Taiwan devait dévetopper de nouvettes capacités mititaires, notamment

« les frappes de haute précision, la capacité d'alerte rapide et la supériorité

dans le domaine des renseignements dans le but de gagner une bataitle dé-

cisive en dehors de [notre] territoire » '̂ '̂. Cette doctrine avait plusieurs ob-

jectifs : saisir l'initiative le plus rapidement possible en réponse à une at-

taque chinoise ; détruire tes forces navates et aériennes chinoises avant

qu'elle n'atteignent les plages de l'îte ; et enfin effectuer des frappes de

précision sur tes centres de commande et de contrôte de l'APL ainsi que sur

27. La défense nationale de ta Chine en 2010, Bureau d'information du Conseil des affaires d'État,
Pékin, mars 2011, http://news.xinhuanet.com/english2010/china/2011-03/31/c_138058Sl.htm
(consulté le 13 décembre 2011). Pour une analyse des principales différences entre les mesures
de renforcement de la confiance proposées par Taiwan et la Chine, voir Arthur S. Ding, "Zhongguo
de liang'an junshi huxin zhengce: jianchi yige zhongguo yuanze he zuizhong tongyi" (Le méca-
nisme de confiance sécuritaire de l'armée ciiinoise : préserver le principe d'une seule Chine et ta
réunification ultime »), Yataiyanjiuluncong{fomm/^sie-Pacifique), n° 52 (juin 2011),p. 85-105,
www.rchss.sinica.edu.tw/capas/publication/newsletter/NS2/S2_01_03%20WEB.pdf (consulté
le 13 décembre 2011).

28. Hau Pei-tsun, Fight-Year Diary as the Chief of General Staff, Taipei, Commonwealth Publishing
Co., 2000, voL 1, p. 238. La tactique proposée par Hau s'appuyait sur trois niveaux de défense :
1) stopper l'ennemi sur ses côtes ; 2) frapper l'ennemi en transit ; 3) détmire l'ennemi sur les
plages de Taiwan.

29. Ibid

30. Rapport sur la défense nationale,Taipei, Ministère de la défense nationale, 1995, p. 63.

31. Rapport sur la défense nationale de 1998, p. S3.

32. York W. Chen, « The Evolution of Taiwan's Military Strategy: Convergence and Dissonance »,
China Brief, voL 9, n° 23,19 novembre 2009, p. 8-9.

33. Chen, « The Evolution ofTaiwan's Military Strategy », p. 8-11.

34. Martin Edmonds et Michael Tsai, Defending Taiwan: The Future Vision ofTaiwan's Defence Policy
and Military Strategy, Londres, Routledge, 2003, p. 5-7.

35. Chen Shui-bian, « Decisive battle outside the territory », discours prononcé devant l'Académie mi-
litaire le 15 juin 2000, reproduit dans Taiwan Defense Affairs, n° 1,1er ortobre 2000, p. 129-132.
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ses centres de logistique et de soutien, ses bases aériennes et d'autres ci-

bles mititaires sur te continent M.

La nouvetle approche de Chen provoqua un débat animé à Taiwan

comme en Chine. Sur le continent, ta nouvetle stratégie militaire et ta nou-

vette doctrine opérationnelle de l'îte furent perçues comme provocatrices,

beaucoup d'anatystes continentaux ayant étabti un tien entre cette nou-

vette évolution et un important contrat de ventes d'armes négocié avec le

président George W. Bush. Pour eux, la nouvetle doctrine était ta preuve

d'une conspiration entre Taiwan et te gouvernement Bush visant à renfor-

cer les relations sécuritaires entre tes États-Unis et Taiwan et à poser les ja-

lons de l'indépendance de Taiwan.

À Taiwan, les débats étaient centrés sur tes implications liées aux efforts

de préparation d'une guerre « au-delà des frontières » ainsi que sur le rôle

et la fonction de différents corps d'armée impliqués dans cette nouvelle

stratégie. Le général Hau Pei-tsun était l'un des détracteurs virulents de

cette nouvelle approche. Pour lui, une question essentielle était de savoir

si Taiwan avait ou non la capacité de la lancer une campagne mititaire vé-

ritabtement décisive. Hau soutigna que tes campagnes « décisives » ne

pouvaient être tancées que par des nations fortes contre des nations ptus

faibtes, et non t'inverse. Cette anatyse imptiquait queTaiwan devait ptutôt

suivre une stratégie de guerre d'usure dans le but de préserver le maximum

de ses capacités pour la campagne finale contre t'ennemi, c'est-à-dire une

fois que tes troupes de ce dernier auraient débarqué sur tes côtes de t'île <"'.

Un autre débat concernait ta répartition des rôles des différents corps

d'armée dans ta défense de Taiwan. Pour Hau Pei-tsun, ta priorité devait

être donnée à la supériorité aérienne et au déni d'accès naval, même si le

but ultime pourTaiwan était de préserver ses forces pour mener à bien une

guerre d'usure. Si une campagne décisive utilisant les forces aériennes et

navales venait à être lancée dès te début des hostitités. Hau craignait que

tes capacités de défense de l'île ne soient totalement anéanties dès les pre-

mières étapes du conflit M. Un dernier argument portait sur le fait de sa-

voir si les forces armées de la RdC pouvaient ou devaient mener une cam-

pagne hors des frontières. Hau y était totalement opposé, faisant valoir

que cela imptiquait une attaque proactive et préventive contre le conti-

nent, mission qui dépassait les capacités mititaires de l'îte.

Taiwan réorienta peu à peu sa stratégie de défense après t'élection de

Chen en 2000. Deux ans plus tard, le Rapport sur la défense nationale de

2002 mettait l'accent sur t'objectif de renforcer tes capacités de riposte

de Taiwan en changeant de doctrine operationnette traditionnetle : la

doctrine « maintenir le contrôle des airs et de la mer, mener des opéra-

tions anti-débarquement » atlait devenir « maintenir le contrôle des airs

et de la mer, mener des opérations défensives sur le terrain, et maximiser

tes capacités conjointes de combat »(^''. Le Rapport sur la défense natio-

nale de 2004 présentait une description détaitlée de la stratégie de « dé-

fense active » et précisait que tes contre-attaques devaient incture des

opérations d'information et de guerre étectronique, des frappes de préci-

sion à tongue portée, et impliquer les forces aériennes et navates. L'ob-

jectif de ces contre-attaques était de « paralyser rapidement les centres

névralgiques de l'ennemi et de retarder son invasion, afin de mettre à

mal son ambition de remporter une victoire décisive dès la première ba-

taitte, et ainsi de mettre fin rapidement à ta guerre » f""'. Derrière t'idée

de défense active prônée par te PDP, ta production en masse des missites

d'attaque terrestre Hsiung Feng (HF)-2E devint un étément essentiel de

la modernisation mititaire de Taiwan et du renforcement de ses capacités

de défense stratégique.

Par ailleurs, chaque exercice ou entraînement militaire mené sous la pré-

sidence de Chen était conçu pour faire face à des scenarios centrés sur une

attaque de t'APL et sur une riposte aux nouvelles capacités de cette der-

nière. Après la crise de 1995-96, l'APL commença à se concentrer sur des

capacités militaires spéciatement adaptées au scénario taïwanais : amétio-

ration des forces spéciales d'intervention, renforcement des unités de re-

connaissance et de surveiltance, et renforcement des essais amphibies. Les

unités concernées étaient formées et équipées de façon non seulement à

mener une invasion amphibie, mais aussi à effectuer des frappes navales et

aériennes contre Taiwan. Leur mission comprenait ; 1) la reconnaissance et

te ciblage ; 2) les frappes à petite échelle, y compris de décapitation ;

3) l'évaluation de dommages infligés par ces frappes ; 4) tes attaques

contre tes infrastructures civites et tes installations militaires.

Afin de faire face à ta menace que représentaient des attaques de mis-

sites et/ou des opérations de décapitation chinoises,Taiwan décida d'amé-

liorer et de renforcer ses exercices militaires organisés pour évatuer ta qua-

lité de formation et le degré de préparation de ses troupes. Chaque année,

le premier exercice militaire annuel mené à Taiwan, l'exercice Han Kuang,

est censé préparer l'armée à différents scénarios d'attaque de t'APL. il com-

prend des entraînements dans les domaines suivants ; réponse à des me-

naces sur les défenses aériennes de t'îte ; opérations d'assaut anti-amphibie

et anti-aérien, guerre anti-sous-marine, guerre air-sot, contre-terrorisme ;

défense des infrastructures civiles et urbaines, guerre d'information et

contre-guerre d'information, intégration du commandement des forces de

réserve, et utilisation de sites non aériens par l'armée de l'air. Parallèle-

ment, des exercices de moindre envergure se concentrent sur te contre-ter-

rorisme, la mobilisation des forces de réserves et t'anti-décapitation.

Matgré ces changements de posture, te débat continue à Taiwan sur ta

stratégie militaire et la doctrine opérationnetle les ptus appropriées pour ta

RdC. La Chine peut-etle être dissuadée de passer à l'action militaire contre

Taiwan ? Dans la mesure où il n'est pas réaliste de chercher à atteindre un

véritable équitibre mititaire entre tes deux rives, beaucoup d'anatystes taï-

wanais ont prôné ta recherche d'un équitibre asymétrique, équilibre dans

lequet tes États-Unis servent de tevier et Taiwan dépend des investisse-

ments et du soutien mititaire américains pour dissuader la Chine d'atta-

quer.

La stratégie militaire et la doctrine opérationnelle de
Taiwan depuis 2008

En matière de stratégie militaire, te gouvernement de MaYing-jeou a re-

pris à son compte ta stratégie de défense en ptace avant ta présidence de

Chen Shui-bian, mettant à nouveau l'accent sur « une défense ferme et

une dissuasion efficace ».Ce retour en arrière fut inscrit dans ta Revue qua-

driennate de défense de 2009 et dans te Rapport sur ta défense nationate

35. Su Tzu-yun, « The Evolution of Taiwan's Defence Strategy and Defence Concept of Taiwan's New
Administration », Taiwan Defense Affairs, vol. 1, n" 1,1er octobre 2000, p. 124-12S.

37. Cette approche peut expliquer pourquoi Hau a proposé une doctrine opérationnelle fondée sur
la défense en profondeur et a fait construire une grande base aérienne et une base navale à l'est
de Taiwan. Hau Pei-tsun, « Jing wai jue zhan'xing bu tong » (Mener une bataille décisive en de-
hors de nos frontière n'est pas envisageable). China Times, S juillet 2000,
www.cetin.net.cn/cetin2/servlet/cetin/action/HtmlDocumentAction;jse5sionid=BCS3BCEAA81
8ED940EEB7S7B200069B7?baseid=1&docno=1496S2 (consulté le 13 décembre 2011).

38. bid

39. Rapport sur la défense nationale de ¿002, p. 80.

40. Rapport sur ¡a défense nationale de 2004, p. 64-6S.
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de 2009 (''1'. Cette doctrine veut que lorsque la guerre est inévitable, l'ar-

mée doit maximiser ses capacités opérationneltes conjointes, incorporer

toutes ses capacités de défense et s'engager dans la défense du territoire

afin de rejeter, repousser et éliminer les forces ennemies et garantir la sé-

curité nationale f''̂ '.

Cette stratégie a été surnommée par certains « hard RoC » (« RdC

dure »). La revue quadriennale stipule que ta ptanification de ta défense de

Taiwan est guidée par une stratégie qui s'appuie sur une approche « dure

comme la pierre » (gu ruo pan shi H ^ g S ) en matière de défense natio-

nale qui se concentre sur : 1) la prévention de ta guerre ; 2) ta défense de

ta patrie ; 3) tes réponses à apporter en cas d'urgence; 4) l'évitement d'un

conflit et 5) ta stabilité régionale(«'. Bien qu'il n'existe pas de doctrine opé-

rationnette issue de cette stratégie, cette-ci imptique t'idée que seute une

défense ferme permet de parvenir à une dissuasion efficace, et qu'après tes

bouleversements qui ont eu tieu dans tes affaires mititaires, une opération

conjointe des trois corps d'armée et de tous tes secteurs de la société est

devenue nécessaire pour mettre en œuvre une défense forte '**).

Selon l'approche du gouvernement de Ma, les capacités de domination

aérienne et de déni d'accès navat ont pour but de retarder, ralentir er re-

pousser les opérations militaires de la Chine après avoir absorbé une pre-

mière attaque de l'APL, ainsi que de mener une campagne mititaire déci-

sive sur tes ptages au moment où t'ennemi est te ptus vutnérabte. L'infor-

mation et tes cyber-opérations ne sont pas pour autant délaissées dans

cette doctrine traditionnelle et jouent un rôle pour réduire la capacité de

l'APL à tirer profit d'informations sensibtes sur tes opérations de guerre ("5).

La stratégie d'une « RdC dure » met égatement t'accent sur^un renforce-

ment des fortifications et des moyens de défense déptoyés sur t'îte N .

Bien que te gouvernement de Ma ait opté pour une stratégie fondée sur

la défense, it continue de se concentrer sur ta production de missiles batis-

tiques et de croisière qui peuvent accroître ta capacité de dissuasion de Tai-

wan en menaçant toute attaque continentate d'une riposte extrêmement

doutoureuse. Par exemple, la Revue quadriennale comme te Rapport sur la

défense nationale de 2009 suggèrent que Taiwan doit continuer de renfor-

cer et de dévetopper ses capacités de contre-mesure et ses capacités asy-

métriques pour toucher te centre de gravité de t'ennemi (''''. Par consé-

quent, te budget consacré au dévetoppement du missite HF-2E est main-

tenu depuis 2008. En fait, sous ta présidence de Chen Shui-bian, ta produc-

tion de missiles balistiques et de croisière était considérée par Pékin

comme une provocation parce que ces missites pouvaient être utitisés pour

défendre l'indépendance de Taiwan, mais elle ne semble pas générer la

même anxiété aujourd'hui parce que le gouvernement de Ma ne remet pas

publiquement en cause le principe d'« une seule Chine » f"̂ '.

Comme ta potitique de défense est une extension d'une perspective

potitique déterminée, ta stratégie militaire du président Ma reste dans

la tignée de sa potitique sécuritaire. Le 13 mai 2011, tors d'une tétécon-

férence avec te Centre d'études stratégiques et internationales (CSIS)

de Washington, Ma a exposé sa politique sécuritaire comme étant fon-

dée sur « trois tignes de défense » [san dao fangxian E i i P f î ^ ) pour

garantir la paix et la prospérité à Taiwan ^*^\ Seton Ma, ces trois tignes

consistent à : 1) développer des mécanismes institutionnalisés pour

traiter avec ta Chine'^"l ; 2) montrer à la communauté internationale

que la force nationate et le soft power de Taiwan font de la RdC un ar-

tisan de la paix et un pourvoyeur d'aide humanitaire '^'l ; 3) altier diplo-

matie et défense de manière à remporter te maximum de soutien in-

ternational.

Lors de son intervention. Ma indiqua que bien que ta défense ne figure

qu'en troisième position dans cette séquence, ette demeurait un élément

critique, et it cita t'argument de Sun Twu seton tequet ta meilteure défense

est de recourir en premier lieu à ta stratégie, puis à ta diplomatie, et en der-

nier recours à ta force, ta pire option '"'.

It est aussi important de noter que, du fait de ta faibte importance de son

économie, Taiwan n'a pas tes moyens d'entrer en compétition avec la

Chine sur te plan militaire. Dans ces conditions, la meilteure stratégie pour

Taiwan est de se concentrer sur une force de dissuasion ta moins provoca-

trice possibte afin que Taiwan puisse continuer de se dévetopper tout en

préservant une indépendance politique de facto.

La modernisation militaire de Taiwan et
l'adoption de mesures de renforcement de la
confiance

Bien que Taiwan et la Chine s'orientent chacune vers une politique plus

pragmatique et mutuetlement bénéfique, Pékin n'a jamais abandonné ses

exercices militaires en préparation d'une éventuelle attaque contre Tai-

wan <"'. La Chine développe des technotogies et des systèmes d'armement

uttrasophistiqués tettes que des armes antisatetlites, des porte-avions, des

41. Le rapport officiel fut rédigé sur la base de la version amendée de la Loi sur la défense nationale,
et cet amendement fut ratifié par le Yuan législatif en Juillet 2008. Cet amendement stipule que
tout nouveau président doit présenter sa stratégie de défense dans les dix mois qui suivent sa
prise de fonction. La" Revue quadriennale de 2009 sur la défense fut la "première. Voir
www.mnd.gov.tw/QDR/en_menu.htm (consulté le 13 décembre 2011).

42. Ibid., p. 11-12. Pour atteindre ces objectifs, les forces armées de Taiwan doivent: 1) garantir l'in-
tégralité territoriale de la nation ; 2) maintenir une force de dissuasion importante et des capa-
cités de guerre suffisantes ; 3) sécuriser les lignes de communication maritimes et aériennes et
être prêtes à mener des missions visant à contrer les blocus ; 4) empêcher l'ennemi d'approcher
du territoire de la RdC grâce à une interdiction exercée conjointement par tous les corps armés ;
et 5) empêcher les forces ennemies de débarquer sur les côtes de Taiwan en armant les côtes.

43. Revue quadriennale de 2009, p. 10-11.

44. Entretien avec des représentants du Ministère de la Défense à la retraite qui ont été responsables

de la rédaction de la Revue quadriennale de 2009, septembre 2011.

45. Entretien, ibid.

46. Chen, « The Evolution ofTaiwan's Military Strategy », p. 10.

47. Revue quadriennale de 2009, p. 42; p. 48; and Rapport sur la défense nationale de 2009, p. 80.

48. Reuters, « China military buildup is US-focused: Mullen », Taipei Times, 6 mai 2009, www.taipei-
times.com/News/front/print/2009/05/06/2003442869 (consulté le 13 décembre 2011).

49. « President Ma Ying-Jeou and CSIS Video conference », communiqué de presse du Bureau de repré-
sentation culturel et économique de Taipei (TECRO) aux États-Unis, 14 mai 2011, www.taiwanem-
bassyorg/US/ct.asp?xitem=198842&ctNode=2300&mp=12 (consulté le 13 décembre 2011).

50. La dernière enquête d'opinion conduite par le Conseil des affaires continentales en Juin 2011 in-
diquait que 70 % de l'opinion était en faveur de négociations institutionnalisées entre les deux
rives. Voir ROC Mainland Affairs Council, "MAC: The majority of the public highly approve insti-
tutionalised cross-Strait negotiations," Communiqué de presse n° 041, 23 Juin 2011,
www.mac.gov.tw/ct.asp?xltem=95883&ctNode=62S6&mp=3 (consulté le 13 décembre 2011).

51. Par « son power». Ma entend le respect des droits de propriété intellectuelle, une infrastructure

sociale complète et une main-d'œuvre instruite et formée.

52. Zhang Yong-tai, « Ma Ying-Jeou quanshi Taiwan fangwei sandao fangxian » (Le président Ma in-
terprète les trois lignes de défense de Taiwan), viiww.voafanti.com/gate/big5/www.
voanews.com/chinese/news/20110628-ma-three-lines-defense-124638694.html (consulté le
13 décembre 2011).

53. En fait, à en croire une étude menée par le Conseil des affaires continentales en mai 2011, envi-
ron SO % des Taiwanais continuent de ressentir l'hostilité de la Chine continentale vis-à-vis de
Taiwan. Sur la question sécuritaire, l'enquête menée par le même organisme en Juin 2011 montre
qu'environ 88,4 % de l'opinion est en faveur du maintien du statu quo entre les deux rives même
si la probabilité d'une menace chinoise est aujourd'hui réduite. Voir Bureau des affaires continen-
tales (MAC), "Etude d'opinion sur les récentes relations à travers le détroit », 27-30 mai 2011,
vww.mac.gov.tw/public/Attachment/1671684874.pdf (consulté le 13 décembre 2011); "MAC:
The majority of the public highly approve institutionalised cross-Strait negotiations », Commu-
niqué de presse n° 041, 23 Juin 2011, www.mac.gov.tw/ct.asp?xltem=95883&ctNode=
62S68cmp=3 (consulté le 13 décembre 2011).
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missites batistiques DF-16 et DF-21 M, des avions de chasse j-20("), des

sous-marins perfectionnés ainsi que des véhicules de transport aérien et

maritime dans te but d'acquérir des capacités A2/AD. Cette orientation fut

de nouveau confirmée par te ministre de ta Défense chinois, Liang Guantie,

qui déclara le 11 juin 2010 devant une délégation de ta Force d'autodé-

fense japonaise que te « tes affaires taiwanaises [constituaient] te centre de

gravité du dévetoppement mititaire de ta Chine »''*'.

Même si tes retations à travers te détroit se sont stabitisées ces dernières

années, ta sécurité de Taiwan continue de dépendre fortement du soutien

continu des États-Unis. Après ta crise de 1995-96, te budget mititaire de

Taiwan était en moyenne de 9 mittiards de dottars par an pour ta période

1995-99, soit 3,3 % du PNB de Taiwan et 22,7 % des dépenses annuettes

de t'État. Pendant les deux mandats de Chen, te budget annuet de défense

de Taiwan baissa légèrement pour atteindre une moyenne de 8,8 miltiards

de dottars par an, soit 2,5 % du PNB et 17 % des dépenses annuettes. De-

puis 2008, te budget de défense n'a cessé de décroître pendant les trois

dernières années du premier mandat présidentiel de Ma Ying-jeou puisqu'il

est passé de 10,5 miltiards de dotlars en 2008 à 9,6 milliards en 2009 et

9,3 miltiards en 2010. Cette tendance risque de limiter la capacité de Tai-

wan à financer la recherche et le dévetoppement militaires, évolution qui

peut inquiéter Washington si ette imptique une dépendance accrue de Tai-

wan vis-à-vis des États-Unis'"'.

Appuyé par tes Américains, Chen annonça en 2005 queTaiwan avait pour

objectif de renverser cette tendance et d'augmenter le budget militaire

pour qu'it atteigne 3 % du PIB d'ici à 2008. Washington encouragea Taiwan

à augmenter son budget de défense et à se concentrer sur le renforcement

et le maintien de ses forces armées W. Dès son élection en 2008, Ma pro-

mit de maintenir le budget mititaire à 3 % du PIB, et cette promesse fut

réaffirmée dans la Revue quadriennale de 2009, même si ceta s'est avéré

difficile. Malgré ta tailte retativement réduite du budget mititaire de Taiwan,

t'îte continue d'acheter des armes aux États-Unis dans te but de bâtir une

force de dissuasion, petite et tégère, qui lui permettra de maintenir la paix

à travers te détroit.

Aujourd'hui,Taiwan cherche à réduire ta taitte de son armée pour en faire

une force ptus moderne et plus professionnelte '̂ s). Grâce à l'amélioration

des retations à travers te détroit, Taiwan s'est fixé pour but d'avoir une

armée entièrement professionnette d'ici à 2014. La RdC espère ainsi pouvoir

se doter d'une force d'étite réduite mais puissante qui tui permettra de met-

tre en œuvre sa doctrine de « défense ferme et de dissuasion efficace ».Tai-

wan ne peut en effet se tancer dans une course aux armes avec ta Chine.

Seton te Rapport sur la défense nationale de 2009, la victoire ne tient plus

à r« étimination totate des ennemis » mais plutôt à « la défense de chaque

centimètre du territoire en repoussant te débarquement des ennemis » <*'.

À t'heure actuette, t'armée de terre de ta RdC compte environ 200 000

hommes. Ette est équipée de chars M-48H « Brave Tiger » datant des an-

nées 1960 mais modernisés (capteurs et étectronique), de chars de combat

M-60A3, et des véhicules blindés de transports de troupes M-113 ptus ré-

cents f̂ '̂. La ptus grande partie de l'artilterie est tractée, même si ette com-

prend également certains lance-roquettes multiples, y compris le Ray Ting-

2000 qui est une variation tócate du modète américain M-270. Sa flotte

d'hélicoptères d'attaque AH-1W Cobra est désormais complétée par des

Apaches AH-64D équipés du système de radar Longbow, et Taiwan doit

bientôt s'équiper d'hélicoptères de transport UH-60 Blackhawk'̂ ^)

L'armée de l'air ta'iwanaise a un effectif de 45 000 hommes et possède

450 chasseurs-bombardiers altant des obsotètes F-5 aux avions de chasse

Ching-kuo, égatement appetés Indigenous Defence Fighters (IDF), et envi-

ron 200 F-16A/B et Mirages 2000("l. L'acquisition de 66 avions de combat

F-16 C/D devrait remplacer les F-5 vieitlissants'*"'.

La marine taiwanaise compte elle aussi 45 000 hommes et est équipée

en majorité d'anciens vaisseaux navals américains, dont quatre destroyers

de type Kidd, armés de missiles antinavires Harpoon et de missites terre-

air SM-2 de moyenne portée. Ette possède 22 frégates, auxquelles s'ajou-

teront huit frégates de classe Perry équipées de systèmes d'armements

anti-sous-marins et antinavires, et ptus de 69 navires d'attaque rapide

équipés de missiles antinavires ("'.

Les missiles sont des armes hautement prioritaires dans te dévetoppe-

ment mititaire de Taiwan. Ils inctuent tes missites de croisière antinavire têts

que tes HF-2E, et tes systèmes de missite têts que tes systèmes air-terre

PAC-3 Patriot et Tien Kung utitisés par t'armée. Par ailleurs, Taiwan doit

bientôt produire en masse un système de missiles air-terre nommé Wan

Chien, conçu pour couper court à toute invasion chinoise en frappant tes

bases aériennes et portuaires sur le continent (̂ l̂ 11 est intéressant de noter

queTaiwan a présenté tes missites HF-111 (fabriqués à Taiwan) le jour même

où ta Chine débutait tes essais en mer de son premier porte-avions et a dé-

crit te nouveau missite déptoyé sur les frégates de classe Perry comme un

« destructeur de porte-avions » '•"1.

Les nouvelles perceptions sécuritaires et le nouveau
rôle de l'armée depuis mai 2008

Paradoxatement, en dépit du renforcement mititaire du régime chinois

ces dernières années,Taiwan semble estimer que la probabitité d'un conflit

militaire avec ta Chine dans un avenir prévisibte est ptutôt réduite ̂ ^\ Cette

54. Rich Chang,« China aims new missile types atTaiwan,NSB says », Taipei Times, 17 mars 2011,
wvTO.taipeitimes.com/News/front/archives/2011/03/17/2003498376 (consulté le 13 décem-
bre 2011).

55. Carlo Kopp, « The Strategie Impact of China's j-20 Stealth Fighter », Air Power Australia - Aus-
tralia's Independent Defence Think Tank, 9 Janvier 2011, www.ausairpower.net/APA-NOTAM-
090ni-1.html (consulté le 13 décembre 2011).

56. « China Seeks to Neutralize japan-U.S. Security Treaty », The Asahi Shimbun, 21 juin 2010,
www.asahi.com/english/TKY201006200174.html (consulté le 13 décembre 2011). Voir égale-
ment Yang Nien-dzu, « Taiwan's Defense and Strategy », India Strategic, ¡am'ier 2011, www.in-
diastrategic.in/topstories867.htm (consulté te 13 décembre 2011).

57. « Cross-Strait Military Imbalance 'Troubling': US », The China Post, 18 août 2010, www.china-
post.com.tw/taiwan/national/national-news/2010/08/18/269066/Cross-strait-military.htm
(consulté le 13 décembre 2011).

58. Shirley A. Kan, « Taiwan: Major U.S. Arms Sales since 1990 », CRS Report for Congress, 28 sep-
tembre 2010, p. 31.

59. Rapport sur la défense nationale de 2009, p. 113.

60. ibid

61. The Military Balance 2011, London, international Institute for Strategic Studies, 2011, pp. 272-
273.

62. Kan, « Taiwan: Major U.S. Arms Sales since 1990 », p. 6S.

63. The Military Balance 2011, op. cit., p. 274.

64. Dean Cheng, « Meeting Taiwan's self-defense needs », Backgrounder, n° 2379, The Heritage
Foundation, 26 February 2010, p. 6-7.

65. The Military Balance 2011, op. cit., p. 273.

66. Agence France-Presse, « Taiwan developing new air-to-surface missile: Lawmaker », Defense
News, 6 septembre 2011, www.defensenews.com/story.php?i=7600S33&c=air; land&s=TOP
(consulté le 13 décembre 2011).

67. Agence France-Presse, « Taiwan Hails Missile as 'Aircraft Carrier Killer' », f^fense News, 6 septembre
2011, www.defensenevß.com/story.php?i=7600S33&c=ASI&s=LAN (consulté le 13 décembre 2011).

68. Ci les « Indices de paix à travers le détroit » (Cross-Strait Peace Indices, CSPI), publiés par Ex-
change for Future Events, le plus grand centre virtuel de prédiction des marchés en langue chi-
noise, basé à Taipei. Le CSPI shows montre que l'indice cumulé demeure inchangé et que les at-
tentes d'un conflit militaire restent faibles. (vnvw.xfuture.org/contract_groups/2378, consulté le
16 décembre 2011).
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perception prévaut depuis l'élection de MaYing-jeou et peut être attribuée

à plusieurs facteurs : une perception affinée des intentions de la Chine à

court terme ; une meilleure compréhension des « lignes rouges » chinoises

issues de la nouvelle politique de la RPC à l'égard de Taiwan ; une compré-

hension plus aigué de la situation complexe de la politique intérieure de

Taiwan ; et la détermination des États-Unis à continuer d'assumer un rôle

important dans la région Asie-Pacifique.

Parallèlement, les espoirs concernant le recours à des mesures de renfor-

cement de la confiance et la fin des hostilités entre les deux rives se sont

accrus ces dernières années. L'objectif de ces mesures serait de développer

des modes de comportement stables et prévisibles qui permettraient à Tai-

wan comme à la Chine d'évaluer les intentions de l'autre, éviter les conflits

accidentets et maintenir ta paix. Par aitteurs, certains observateurs de Tai-

wan ont défendu l'idée de développer ta coopération avec te continent

dans te domaine de la sécurité non traditionnelte, c'est-à-dire ta tutte

contre la criminalité transnationale, te terrorisme, te trafic de drogue, tes

pandémies, tes secours en cas de catastrophe et t'aide humanitaire. Ces do-

maines d'action sont moins sensibtes potitiquement et pourraient offrir

une première expérience de cottaboration avant d'aborder tes questions

ptus épineuses de défense bitatérate.

Les désastres provoqués par te typhon Morakot te 8 août 2009 marquè-

rent un tournant dans t'évolution du rôle de l'armée de Taiwan. Depuis

cette catastrophe, les forces armées de la RdC sont responsables non seu-

lement de faire face aux menaces de la Chine, mais aussi d'effectuer des

missions non sécuritaires traditionnelles telles que les secours en cas de

catastrophe naturelle ou la lutte contre le terrorisme f̂ '̂. Les conséquences

politiques de ce qui a été perçu comme une mauvaise coordination des

opérations de secours par le gouvernement Ma se sont traduites directe-

ment par une pression accrue sur l'appareil de défense pour qu'il se donne

les moyens de répondre aux catastrophes naturelles. Cette évolution risque

toutefois de forcer le gouvernement à faire des choix entre les opérations

de combat traditionnel et les secours aux populations sinistrées. Même si

Taipei insiste sur le fait que le renforcement des opérations de combat et

le maintien de capacités de dissuasion restent les premières priorités de

l'armée, les secours aux populations sinistrées sont clairement en train

d'émerger comme une mission-clé des forces armées de l'île, certains

commentateurs allant même jusqu'à avancer que les catastrophes natu-

relles représentent une plus grande menace pour Taiwan que l'APL'™'.

Parallèlement aux stratégies orientées vers la défense et les missions non

traditionnelles, le gouvernement de Ma a également commencé à explorer

certaines mesures susceptibles de rétablir la confiance à travers le détroit,

jusqu'à aujourd'hui, la plupart des mesures de ce type sont des avancées

caractérisées par des déclarations unilatérales qui ne sont pas toujours sui-

vies de réponses. Par exemple, la décision de Ma de mettre moins t'accent

sur ta question de t'indépendance, sa promesse de respecter tes « trois

non » (non à t'unification, à l'indépendance et à l'usage de la force), et ses

déclarations en faveur d'une négociation avec Pékin sur la base du

« consensus de 1992 » lors de son discours inaugural peuvent être consi-

dérées comme autant de mesures visant à renforcer la confiance à travers

le détroit.

Du côté de la Chine, te tivre blanc de 2010 sur la défense nationate met

l'accent non seulement sur l'importance du « consensus de 1992 » dans

les retations à travers le détroit, mais il soutigne également que les « deux

rives peuvent discuter avec pragmatisme des retations politiques dans le

contexte spéciat actuet qui imptique de prendre en compte que ta Chine

n'est pas encore réunifiée ». Les deux parties peuvent, au moment qui

conviendra, entretenir des contacts et des échanges sur les questions mi-

litaires ainsi que discuter de mécanismes militaires et sécuritaires de ren-

forcement de la confiance mutuelle, dans le but d'agir ensemble pour

adopter des mesures permettant de stabiliser les relations entre les deux

rives et d'apaiser les inquiétudes autour des questions de sécurité mili-

taire ' " ' ». C'est la première fois que Pékin déclare publiquement que les

deux rives du détroit peuvent explorer le renforcement de la confiance mu-

tuelle en matière de sécurité militaire sous l'aune du principe d'« une seule

Chine ».

Conclusion

Depuis la fin des années 1980, la perception de la menace militaire chi-

noise à Taiwan est plus ou moins forte en fonction des périodes et, dans

une large mesure, oscille au gré des changements de la politique chinoise

à l'égard de Taiwan. Avant 1993, lorsque Pékin mettait l'accent sur la réu-

nification pacifique dans le cadre de l'approche « un pays, deux sys-

tèmes », et que les deux rives étaient engagées dans des pourparlers, les

perceptions à Taiwan d'une menace militaire chinoise étaient faibles. Après

1993, lorsque ta Chine effectua une série d'exercices mititaires dans te but

d'empêcher tes gouvernements de Lee Teng-hui et de Chen Shui-bian de

poursuivre t'« indépendance de Taiwan », ta perception d'une menace chi-

noise devint ptus vive. Après l'arrivée au pouvoir de Hu jintao en 2002, qui

s'est traduite par l'adoption d'une potitique plus modérée à t'égard deTai-

waa ta menace mititaire chinoise sembla s'être à nouveau attérûiéë. C'est

encore le cas aujourd'hui, bien que la Chine se soit engagée dans un vaste

programme de modernisation de son armée et ait déptoyé sur ses côtes

ptus de mille missiles pointés sur Taiwan.

La politique de Taiwan en matière de défense et d'achat d'armes a ette

aussi évotué en fonction du degré de menace que représentait ta Chine aux

yeux de Taipei. Les changements de priorité dans ta stratégie mititaire et ta

doctrine operationnette adoptés pendant ta présidence de Chen Shui-bian

illustrent bien la manière dont la politique de défense de Taiwan a évolué

au gré des défis posés par la puissance militaire chinoise. Nous parlons ici

du passage des concepts de « défense ferme et dissuasion efficace » jointe

à une « défense en profondeur » à ceux de « dissuasion effective et dé-

fense ferme » avec celui de « campagne décisive au-delà du territoire ».

II est important de rappeler que la ligne politique plus modérée suivie par

ta Chine sous Hu jintao ne signifie nutlement une remise en cause de l'ob-

jectif ultime de ta Chine qu'est ta réunification avec Taiwan. L'adoption

d'une potitique ptus modérée par Pékin est te reftet non seutement de

t'échec de t'attitude ptus agressive menée lors de de la crise du détroit de

1995-96 mais aussi de ta votonté de la Chine de mettre l'accent sur son

essor et son développement pacifiques.

Quels que soient les motifs de son adoption, la nouvelte potitique chi-

noise à t'égard de Taiwan a eu un impact profond sur les perceptions sécu-

ritaires à Taiwan, et nombre d'observateurs se sentent moins exposés à une

menace militaire de la Chine en dépit de la modernisation de l'armée chi-

69. Chih Judy Lin, « Typhoon Morakot and impact on Taiwan », MCSS/Center for Security Studies in
Taiwan, 3 septembre 2009, víww.mcsstw.org/v«™/research2.php?article_id=67&keyword=
mcss_briefing (consulté le 13 décembre 2011).
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71. China's National Defence in 2010, Beijing, Information Office of the State Council, March 2011.
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noise et du déploiement de missiles en face de l'île. Un sondage récent

montre d'ailteurs que seutement 10,1 % desTa'iwanais interrogés se décta-

rent inquiets de ta possibilité d'un conflit mititaire dans le détroit dans un

avenir proche C '̂.

II est difficile de dire combien de temps cet environnement sécuri-

taire à travers le détroit peut durer alors que des désaccords fondamen-

taux persistent entre Taiwan et la Chine. Un facteur qui risque de com-

pliquer les efforts visant à maintenir le statu quo dans le détroit est

celui de la perception identitaire parmi la population taïwanaise. Mal-

gré le resserrement des liens économiques entre Taiwan et la Chine

sous la présidence de MaYing-jeou depuis mai 2008, le pourcentage de

personnes se déclarant « Taïwanais » dans les sondages ne cesse d'aug-

menter puisqu'il est passé de 48,4 % en 2008 à 54,2 % en 2011. Au

cours de la même période, te nombre de personnes interrogées se dé-

ctarant « Chinoises » a baissé pour n'atteindre que 4 % (">. De ptus, tes

sondages montrent que le pourcentage de Taïwanais se prononçant en

faveur d'un maintien du statu quo (permanent ou temporaire) ('"'

continue d'augmenter puisqu'il est passé de 57,3 % en 2008 à 60,1 %

en juin 2011 <"). Ces chiffres semblent indiquer que la politique modé-

rée de ta Chine n'a pas eu tous tes résuttats que ses concepteurs avaient

pu espérer.

Quettes conctusions peut-on tirer de cette anatyse ? 11 est probablement

raisonnable de dire que, bien que tes retations entre les deux rives se soient

améliorées sous ta présidence de Ma Ying-jeou, la possibilité d'un conftit

armé demeure, et la perception d'une menace militaire chinoise à Taiwan

ne disparaîtra pas totalement tant que des désaccords politiques fonda-

mentaux persisteront entre Taiwan et la Chine et tant que cette dernière

ne renoncera pas à t'usage de la force.

I Traduit par Raphaël Jacquet
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